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Retrouver la communication 
Le " mala ise ..  de la jeu n esse fait l'objet de réf lexions, 
d'études,et cette contr i but ion ne p rétend pas aborder 
J 'ensemb le  d ' u n e  s ituat ion complexe. 
l i  est poss ib le  d 'envisager certa ins  de ses aspects en 
relat ion avec l 'environnement. 
A l 'âge où l ' i n d iv idu a besoi n  de s'aff i rmer, de d égager 
sa propre personna l i té, i l  ressent les effets su r  son auto­
nomie  de  la  p ress ion de structures socio-économ iques 
de p lus  en p l us  comp lexes et h i é rarch isées. Même s i  
cel les-ci l u i  rendent  des services cro issants, e l l es l u i  
don nent le  sent iment d 'être· à l a  merci de l a  co l lectivité 
et de moyens techn iques contraign ants. 
Au moment où la science l u i  permet de  vai ncre les lon­
g ues d i stan ces, i l  est amené à se mouvoir dans u n  espace 
artifi c ie l l ement organisé et restrei nt, q u ' i l  s'ag isse du lo­
gement ou de la c i rcu lat ion .  
Cette " m ise en cond i t ion  . .  dépasse le  prob lème géogra­
ph ique  des structu res u rba ines, b ien qu 'e l l e  · l u i  soit orga­
niquement l i ée.  
L'insécurité provient  aussi  de J 'écart entre les rythmes 
de vie u rba ins et les rythmes b io log iques, écart rendu 
p lus  pén ib le  par l a  carence des re lat ions i nter-profes­
sionnel les et de la s u rstim u lat ion, de la sol l i c itat ion à l a  
passivité i ndu ites par l es  moyens de  com m u n i cation de  
masse. 
Les beso ins  fondamentaux ne sont pas pou r  autant sa­
t isfaits et la société d i te de consommat ion p rovoq u e  une 
frustat ion paradoxale d 'où  va naître une  tens ion ag ressive 
e t  anxieuse.  Rappelons à ce sujet l 'an alyse cr it i que  que 
fa i t  R I ESMAN de  son espo i r  fondé s u r  le  loisir dans la  
société post- industr ie l le .  
La nature, par e l l e-même, quand e l le  n 'est pas trop do­
mest iquée par · l ' hom m e, offre sa p résen ce, ses rythmes, 
ses cyc les b io log iq ues.  Même s i  e l l e  peut paraître hosti le ,  
dangereuse - mer, h aute montagne  - l 'homme n e  se 
sent  pas men acé dans sa personne, sauf  s ' i l  l u i  prête 
ses sent iments comme dans la mytho log ie  ou la pensée 
an im iste de l 'enfant. 
Mais l a  natu re joue un rô le  dans l ' i mage de soi  que 
l 'enfant se constru i t  prog ress ivement ; i l · l ' i ncorpore dans 
sa vie imag ina i re ; e l l e  sol licite en retou r  certa ines att itu­
des affectives et i ntellectue l les.  Les formes d 'adaptation 
et de réact ions phys io log iques et psycho log iques sont 
drtférentes chez cel u i  dont l ' enfance a eu pour cadre 
un m i l ieu  rura l  ou u rba in .  
C 'est en effet vers  l ' enfant qu ' i l  faut  se tou rner  pour  
comprendre comment s 'é labore une  com m u n ication au­
thentique et s ign ificative de  .l ' homme avec la  n ature. La 
maturation de l 'enfant résu lte de  l ' i ntég rat ion des sti mu­
lat ions sensit ive-sensor ie l les, de  l ' apprentissage d u  con­
trô le  moteur .  Au travers de son corps, l 'enfant apprend 
à ag i r  su r  le monde extér ieu r et connaît ce q u i  l 'entoure. 
Toutes nos expér ien ces personne l les p l us  p récoces, ce l les 
q u i  sont " oub l iées .. p l us  tard, sont i nscrites dans n otre 
vie psych iq ue, e l les ont et gardent u n e  charge  affect ive 
q u i  ne s 'acq u ie rt p l us  à l'âge ad u1te . 
Tout devrait être fait pour  que  l 'enfant pu isse bénéf ic ier 
d' un  contact précoce, réel et pro longé avec la natu re, 
a lors que la civi l isat ion u rba ine et même un certa in type 
de  vacances hors des v i l l es ma is  dans un m i l ieu artif i­
c ie l lement naturel tend à l'en pr iver.  
Creuser l a  terre, dériver le  cours d ' u n e  eau vivante, g rim­
per sur  u n  arbre, apprécier la résistance des choses, et 
la valeur  de ses propres gestes représentent des expé­
riences fructueuses. L'activité spontanée de l 'enfant d ans 
la  natu re l ' amène à s 'éprouver dans la l utte mais hors 
d' un  c l imat de rival ité h osti le .  I l  l u i  faut é laborer ut i le­
ment sa force ag ressive ; l 'obstac l e  n 'est pas un i nterdit ,  
mais la  p ierre de  touche de ce qui deviend ra, p lus tard, 
le sens de la réa l ité. 
Ainsi, avec la  connaissance aisée de son propre corps ; 
l ' acceptat ion de ses l i m ites, la réceptivité et le dés i r  de 
maîtrise sur les êtres et les choses, l ' enfant se trouve 
m ieux préparé à jouer  son rô le, à uti l iser sa force et à 
se dépenser sans n u i re à autru i .  Cette façon d'être se 
retrouve chez ceux q u i  p rat iquent  les sports exigeant 
une riva l ité sol itaire avec les obstacles natu re l s, comme 
la  voi l e  ou les sports d e  haute montagne.  
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L'agressivité est u n  inst inct fon damenta l  ,son dynamisme 
est  nécessai re à chacun,  l 'Homme peut avo i r  peu r de 
l ' hosti · l ité q u ' i l  risque de susciter  en reto u r  et se trouver 
a ins i  empêché d ' i ntégrer cette force d e  façon harmon ieu­
se. La natu re lu i  offre • l 'opportu n ité d e  l utter sans crai nte 
de représai l les .  I l  peut mod ifie r  l e  m i l i e u  selon son dési r ,  
en créer un autre à sa mesu re. 
T i rer  de la terre sa su bsistance n'est pas la seu le  m oti­
vat ion de l'attachement que l ' h o m m e  lu i  voue.  I l  a, au 
sens fort  d u  terme, beso i n  d e  l a  posséder .  L 'abandon de  
cette re l at ion  pr iv i · l ég i ée ,s i tant  es t  q u e  le  c itad i n  y a i t  
renoncé, n e  peut  a l l e r  sans mod if ier  profondément l a  re la­
t ion de l ' h o m m e  avec l u i -même et avec l e  monde .  Com­
ment comb lera-t- i l  ce manque ? 
Rappelons cette n ot ion b ien  con n u e  en psycho log ie  an i ­
male de l '  " a i re de  sécu rité .. subt i lement  d é l i m itée et 
dont toute approche déterm i n e  des condu ites ag ressives 
de défense du terr itoi re. Ne peut-on pas penser que • les 
nombreuses condu ites patho log i q u es observées dans cer­
taines c ités, même b ien  constru ites, et n otamment l a  
constitut ion des bandes de  jeu n es q u i  se reconstitu ent  
dans les caves ou certa ins l ieux pr iv i l ég iés, des " refuges .. 
dont l ' i nsuffi sance ou le caractère précai re suscitent des 
réact ions ag ressives co l l ectives ou  i n d iv idue l les.  L 'absence 
de l i en affectif avec l 'env i ronnement ,  l ' i nsuff isance de l ' es­
pace accordé à chacu n pou r  o rgan iser  sa sécu rité et sa  
banal isat ion ,  sont  certai nement  des facteu rs à p rendre 
en considérat ion  autant q u e  · les problèmes d e  l ' emp loi ,  
des transports, des centres d'an i m at ion .  La n atu re, i nté­
g rée à l ' habitat, est par  e l l e-même un facteu r  d 'apaise­
ment et ceci non seu lement  par le  s i lence, l ' espace,  ma is  
auss i  les l iens ent re  e l l e  et · les hom mes. La n at u re peut  
représenter u n  l i en  entre les êtres : te l  est l e  sens de 
certai nes expér ien ces com m e  cel le  des " Ch i l d ren  I nter­
nat ional Summer  V i l lages .. . q u i  o rgan isent des " Vi l l ages ,.  
i nternat ionaux d 'enfants chaque été afi n  d e  permettre à 
ces dern iers d'appren d re à v ivre en bon n e  ami t ié  avec 
des part ic ipants de d iverses nat iona l ités. Le g ro u pe d'in ­
d iv idus chois is  pou r cette expér ience est ce l u i  d e s  p ré­
adolescents (1 1 ans) cons idéré comme le  plus propice 
à ce prog ram me d 'éducatio n .  
D a n s  un  " vi l lage . .  réu n issant d e s  enfants d e  d ivers pays 
du  monde pour un .mo is, l a  n atu re est cho is ie  pour  p ré­
s ider à l 'apprentissage d 'u n e  v ie  de  g roupe harmon ieuse ; 
son rô le est d 'autant p l u s  i m po rtant que  ces enfants n'ont  
pas  la  p lu part d u  temps de langue commune .  
L'émotion de l a  découverte, l a  cu rios ité d'u n e  natu re 
étrangère, une activité en  commun  au sein de  cette n a­
tu re : jeux, sports, randonnées, permetten t  d'éta b l i r  u n e  
commun ication q u i  s e  passe de  verbe, tout au mo ins  dans 
u n premier temps, et q u i  donne à chacun  la poss ib i l ité 
d ' u n e  identif ication p l u s  faci le à l 'autre. 
Ces enfants prennent ains i  conscience des ressemblances 
fond amentales entre les êtres h u ma ins  sans méconnaître 
et refuser les d issemb lances. I ls  acqu ièrent a ins i  u ne con­
na issance de l 'autre en l 'absence d ' u n e  · langue comm u ne 
et d évelopperont  u n e  perso n n a l ité p l u s  ouverte et une 
menta l i té p l us  l i b re de préjug és. 
Dans un autre doma ine , les expériences actuel les de 
com munautés h i p p ies q u i ,  s i  l'on veut bien fai re la part de 
l a  part iqpat ion idéo log ique ou de la séd u ct ion exercée 
par la ruptu re avec •le monde d it civi l isé ou adu lte, ne 
répondent-el les à u n  besoin p lus so l i psiste de retou r  à 
u n  parad is  perdu.  
Le poète ne nous  d i t- i l  pas q u e  le «parad is  des amours 
enfantines .. est " vert . . ? nous  devrions méd iter p lus  sur 
les besoi n s  q u i  s 'expri ment même sous une forme ex­
cessive ou patho log ique à certa ins  yeux, la mode d u  tra­
vai l  artisanal ,  la vogue de la nou rri tu re saine, la fu ite, 
même motorisée et col lective, ne sont-el les pas autant 
d 'express ions authent iq ues d u  beso in  de chacu n ,  mais 
des jeu nes en part icu l ier d ' u n  retour à la n atu re. 
Mais pour que l ' homme pu i sse garder ou retrouver cette 
com m u n icat ion d és i rée, nécessa i re, cel l le-c i  doit  pouvo i r  
so l l i c iter u n  dés i r, revêti r  u ne s i g n if ication. La méconnais­
sance des beso i n s  de l 'enfant, s a  résistance mo indre aux 
frustrat ions i m posées par la vie u rbaine  (et l ' importance 
des l i m itat ions de l 'expression  motr ice dans l 'ét iologie 
des condu ite ag ressives est encore à sou l igner) , risquent 
d ' i m pr imer une m a rque i ndé léb i le sur certaines catégories 
de jeu nes ; qu' i l  s 'ag isse d ' u n  certa in  condit ionnement à 
la passivité ou de condu i tes ant i-sociales, sans oub l ier 
l 'appauvrissement que représente la carence des échan­
ges .affectifs, émot ionnels  et sensoriels offerts par la re­
l at ion précoce et p ro longée avec la nature ; c 'est avec 
u n  b loc de g la ise à modeler, u n  m orceau de bois à sculp­
ter, que l ' homme retrouve le sens de l a  créat ion et de 
la  n atu re. 
Docteur J.-M. ALBY 
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LA NATURE qu'est-ce que c'est ? 
A la demande d'AMENAGEMENT ET NATURE, un professeur de Sciences Naturel l es d'un grand lycée parisien de !!arçons a lait une enquête auprès 
de trois c l a sses de Se, Se el 4e pour essayer de comprendre comment c•s jeu n es èfta d i n s  voient la nature et traduisent leurs aspirations. Il  nous 
l i vre Ici le résultat de ce pet i t  sondage d'op i n ion.  
Dans un e.E.G. par i s ien, l e  maitre a Interrogé ses élèves sur ce qu'i ls re;sentent dans la nature et ce qu'i ls  souhaiteraient laire pour mieux la  
c o n n aître : quèlques propos typi ques s o n t  c i tés en m arge. 
" On découvre d a n s  l a  n ature. e n  
l ' o b servant ,  d e s  c hoses étranges, 
j o l i es  et astu c i e u ses. q u i  on t  p u  
ou pourra ient  serv i r  d e  modè le  à 
l ' h o m m e  ... ( M O I N EAU - 6•). 
" M o i ,  j e  ne s u i s  pas h a bitué 
a l o rs j e  s u i s  sûr q u'au débout ,  je 
ne saura i  pas q u o i  fa ire 
( M I NC H ELLA - 6•). 
" A Par i s ,  l es  arbres n e  peuvent 
pas pousser norma lem ent ,  on 
l e u r  cou pe les bra n c h es .  Le Lu­
xem bourg n ' est pas beau ,  il n'y 
a q u e  des gr i l l es, des écr i teaux ,  
des  g ard iens  qu i  s i ff lent  p o u r  
r i e n .  Ah  ! fa i re des  cabr io l es a u  
m i l i eu l es  f leurs�. ( FAD I N I  - 6•). 
" J e  préfère le chant  d u  coucou  
a u  m arteau-p i q u e u r  et aux mo­
teurs de vo i tu res ... ( BO N N ET -
5•). 
L'enquête anonyme a été o uverte s a n s  qu'i l soit  précisé dès le début qu'el l e  al lait porter sur la 
n ature : l a  vi l le vous suffit-el l e, avez-vous besoi n  d'en sortir  et d a n s  ce cas, !lOurquol 1 
Il est Intéressant de n oter un résultat 4n peu Inattendu : les Se, qui  parlent plus volont iers de la 
n ature da11s l eurs conversati o n s  courantes, l'évoquent m o i n s  nettement que les 4e,  pourta n t  moins 
enclins à s'en entreten i r. Aves les 4e, l a  référence à l a  nature est  i m m é d iate, précise, dès l a  première 
quest ion. les except i o n s  se m a nifestent à peu près dans la  même proport ion, qu'li s'agisse des 
Se, des Se, ..ou des 4e : environ 3 '!o. les réponses déta i l l ées cl-après traduisent d o n c  l'o p i n i on 
d'environ 97 '/o des élèves de ces c l a s�es. 
QU'EST-CE QUE LA NATURE? 
la défi n i t i o n  de la nature est d'abord n égative : est la nature tout ce qui n'est pas création de 
l'homme. Et, probablement résultat de J'i nf luence des ca mpaqnes pour la protect i o n  de la nature, 
les élèves songent d'abord - et en très grande .majorité - à " l'a i r  pur» opposé, bien sOr (et Ils 
le  précisent fréquemment) à " l'air pol lué" des v i l l es. 
A l l er dans l a  nature, c'est e n  pre m i er l i e u  quitter les contra i ntes du m i l i eu urbain.  Les moyens 
d'expression des élèves de ces c lasses ne leur permettent pas d'écrire une défi n i t i o n  précise de la 
nature. leur concept i o n  peut se dégager de l'énumérat i o n  des é l éments qu'i ls  recherchent dans 
la n ature. 
QU'APPRECIEZ-VOUS LE PLUS? 
AUTREMENT DIT ,QUE RECHERCHEZ-VOUS DANS LA NATURE? 
En Se, revient comme un le i t-motiv l'ensemble beauté, fraîcheur, v i e  ; sensation de pureté (la pureté 
originelle probablement, un retour aux sources). Mai s  v iennent e nsuite, et assez fréquemment : le 
s i l ence, la sol i tude. 
En Se, on note une a spirat i o n  très vive à trouver l'espace, la l i berté, les deux paraissent d'ai l leurs 
assez l iés dans l'esprit  des enfants. Mals cela était déjà exprimé par l es élèves de &e, quoique 
m o i n s  nettement. " Dan s  la v i l l e, je me sens e nfermé n écrit l'un d'eux. La v i l l e, pour la majorité 
n'est qu'un l i eu de trava i l ,  de corvées (el le  I!St " monotone»), dont les Inconvénients sont vérita­
blement Insupportables ; Il faut b i e n  la fréquenter « puisqu'on y est obligé • ; d'allleu,rs, elle présente 
cert a i n s  agréments qui ne sont pas négl igeables, mals e l l e  ne satisfait jamais certains besoins 
vitaux, primordiaux. 
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